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AU CLERGÉ, AUX COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES ET AUX PIEUX

FIDÈLES DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL.

Nos Très Chers Frères,

Tout Nous avertit que nos jours se dissipent comme une

ombre fugitive, et que déjà Nous touchons à la tombe qui

commence à s'ouvrir sous nos pieds pour recevoir nos

dépouilles mortelles, et se fermer aussitôt pour ne s'ouvrir

ensuite qu'au son de la trompette de l'Ange qui fera sortir

tous les morts du tombeau.

En voyant ainsi approcher le jour où nous aurons à rendre

compte do toutes nos œuvres, toutes les années de notre vie

et surtout celles de notre administration se déroulent ra-

pidement à nos regards et nous laissent apercevoir tous les

vides qui s'y trouvent; et comme cet Evêque de l'Apoca-

lypse, Nous entendons ces paroles du Souverain Juge : Tn
ne faperçois pas que tu es averigle, pauvre et misérable.

Vous comprenez, ?T. T. C. F. que pour un pasteur qui est

sur le point de rendre compte do tout ce qu'il a fait dans

l'exercice d<» son divin ministère, c'est un puissant motif de

se rassurer quand il peut espérer que Dieu est fidèlemeut

servi par le peuple, confié à ses soins; que ce peuple a le

péché en horreur et qu'il s'attache à la pratique des vraies

et solides vertus
;
quand, pour tout dire en deux mots, il

voit que la charité, cette reine des vertus, s'exerce avec un

zèle infatigable, dans tous les rangs et dans toutes les con-

ditions, par les pauvres comm.e par les riches, pour le salut

des âmes et la propagation de notre sainte foi ; car c'est là

l'œuvre des œuvres, l'œuvre pour laquelle le Fils du Dieu


